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Département de la Dordogne 

DOSSIER D'INVENTAIRE 
PETIT PATRIMOINE RURAL BÂTI DU PÉRIGORD 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

CONSEIL GÉNÉRAL 
Conseil d'Architecture d'Urbanisme 
et d'Environnement de la Dordogne 

(C.A.U.E. 24). 

LA PIERRE ANGULAIRE 
Fédération des Aînés ruraux 

de la Dordogne 
(Association loi de 1901) 

Arrondissement : Périgueux 
Canton : Savignac-les-Eglises 
Commune : Cornille 
Lieu-dit : Les Tavernes 
Édifice : Borne 
DOSSIER n° 
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LOCALISATION GÉOGRAPHIQUE 
Cartes IGN - extrait du CD Carto Exploreur 2007 Dordogne Nord 
Longitude (référée au méridien international) :  00° 47’ 44’’  
Latitude Nord :   45° 14’ 41’’  
Altitude :    202 m  
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LOCALISATION CADASTRALE 
Cadastre en date du :  site Internet www.cadastre.gouv      à jour 03/09/2010 
Échelle : 1/2500e  
Section : Les Tavernes 
Feuille n° A03 
Parcelle n° 701  - Superficie :   83 615 m2   -  Nature : Bois 
Propriétaire : Christian Chabot 

 

Photo extraite du site Géoportail 
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LOCALISATION CADASTRALE ANCIENNE 
Cadastre en date du :     1835                                
Échelle : 1/2500e 
Section : La Fayardie 
Feuille n° A3 
Parcelle : n° 428 - Superficie : 3,80 ares  Nature : bruyère 
Propriétaire : M. le Comte de Bardes à Lanmary depuis 1822 - pas de mutation inscrite après 1835  
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 DESCRIPTIF GRAPHIQUE  

Elévation 
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Détail du socle 

Plan au sol 



7 

DESCRIPTIF ECRIT 
 
Cet obélisque est situé dans la forêt de Lanmary, à proximité immédiate de la route départe-
mentale 8 (ancienne route de Périgueux à Paris), à la sortie du hameau des Tavernes. Un che-
min forestier permet d’y accéder. 
 
Il est construit en grosses pierres calcaires taillées et repose sur un socle cubique, lui-même po-
sé sur une base dont les pierres sont recouvertes de mousse et passablement abîmées. Une sco-
tie et un boudin (très délité à certains endroits) séparent la base du socle. 
 
Le haut du socle est orné d’une doucine et de plusieurs filets. Au-dessus s’élève l’obélisque 
proprement dit, une pyramide tronquée, très étroite par rapport à sa hauteur, et terminée par une 
autre petite pyramide pointue. 
 
Le socle comporte sur sa face est l’inscription : 

CET OBELISQUE  
a ETE ERIGE en 1836  

Par ARMAND COMTE de BARDE 
 
Toutes les faces du socle ont été gravées de graffitis divers. On peut aussi y voir des traces de 
peinture rouge. De plus des « tuyaux » ceinturent la base de l’obélisque défigurant totalement le 
monument. 
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DESCRIPTIF PHOTOGRAPHIQUE 
 
 

Face est 

Face nord 

Face sud 
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Détail du socle 

Détail du haut du socle 
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HISTORIQUE 

 

Sources écrites :  
- Guy Penaud, Un monument insolite à Cornille : l’obélisque du comte de Barde,  article paru 
dans Le Journal du Périgord 
- Monographie de la paroisse d’Antonne, Archives départementales de la Dordogne, V 277 
 

 
L’histoire de l’obélisque est liée à celle du château de Lanmary. En effet, celui-ci fut acquis en 
1820 ou 1822 par Armand Leroy comte de Barde, receveur général à Périgueux. D’une fa-
mille originaire de Picardie, le comte de Barde avait émigré à la Révolution et était rentré en 
France avec Louis XVIII en 1814. 
 
Devenu receveur général, il s’était installé avec sa femme et ses quatre enfants au château de 
Lanmary qu’il transforma considérablement. 
 
Il lui prit la fantaisie de faire ériger à la limite de ses terres cet obélisque - borne (maintenant 
sur la commune de Cornille alors que le château de Lanmary est situé sur celle d’Antonne-et-
Trigonant) dont il pouvait certainement apercevoir le sommet depuis son château : à l’époque 
il n’y avait pas de bois mais une végétation basse de bruyères. 
 
Selon Guy Penaud, l’obélisque fut sûrement construit avec des pierres provenant de la carrière 
des Piles située à quelques kilomètres seulement de là. 
 
Dans les années 1980, « l’obélisque fut utilisé par le magistrat Alain Bressy lors de l’une de 
ses manifestations expositions très branchées dont il avait le secret. Il subsiste encore quel-
ques traces de cette utilisation culturelle pour le moins inattendue. »* Il s’agit certainement 
des « tuyaux » qui subsistent entre le socle et l’obélisque lui-même. 
C’était peut-être « branché » mais c’est pour le moins disgracieux. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
* Guy Penaud, article cité. 
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PORTEFEUILLE DOCUMENTAIRE  

Extrait de la monographie de la paroisse d’Antonne - 1838 
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DEVENIR DE L'ÉDIFICE 
OBSERVATIONS ET SUGGESTIONS DU RÉDACTEUR 
 
Cet édifice semble laissé à l’abandon : les pierres du socle se délitent, d’innombrables graffitis sont gra-
vés sur les parois du socle et subsistent toujours les tuyaux posés à la base de l’obélisque. 
 
 
 
 
 
 
 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
 
Noms et prénoms des rédacteurs 
 Catherine Schunck 
 Mesures effectuées par Jacques Faucoulanche et Yannick Parrot, avec l’aide de Max Darrieutort et 
François Schunck 
   
 
Dossier achevé le : 1er octobre 2010 
 
 
 
Date de dépôt au C.A.U.E. 


